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U d a k l vou saenll., t l'ananuniti d« 1H» 

de M/ HovaUeme, tendant ' 
' ^ U M M H f e ' î l ' - -

M U lailitalm 

• erèdt <W 30,000 frsnes 

d'éqûlpe-
4» la a-lactère. 

S w U r t . W U . Cabarl-Danneville dèv«lupp«un 
laisier iudéiermm* lu ehif-
RWflrM. 

L'art, 9J «titoi-iM 1* miniain de 

prenHes eonstroctlons navslee, 

Ïata» Asseve en magaslas jus-
'«a* valeur J* A.'-IW.UJ» Fr. 

de vent* que je demanda à U 

• • « » * • • 

Chtabr. 
M. l i n 

Las art. 99 ù lit > 

attfftvt. mn.ffoi 

Chambre de imâa» 
~ lamint 1'aiMt.dtniiiii. 

t latin «o« aasssjderaeal 

it également adopté*. 
Fouqaet développe une propowi-
s IsadaN t faire distribuer au 

wrilWW* a>M façoe régulière Létal d« ta datte. 
irucaiM. LM mmym dirigées par l'._r*l*tir 
coati* l'afimlaistrstit-a dea finanças amènent à la 
«Mine UST PoUoirr* ci M. Tirxrd l.e mims-
W» «MftMBtea promet de faire rendre one situa-
tlM de c» atar* mais dont te dépôt est mposm 
DM conçurremmsnt avee le budget. L'amende 
ment Fouquet n'eat pat adopté. 

Proposition Moreau 

£ rçeuqui «o 
- vff. Liratêti» de l'a 

budget de l'Ë 

membre» <jni t< 

Q publie. 

commissaire du gouvernement dit 

provoque UD incident 
nendement Voudrait 

• M Parlement ta liste des sénateurs 
A déMlMMlémargeai sorf tu bu" 
•oïl a ceax née départemen s ou des 

».VtMTd. - IlaV l «luele* mer 
«ne* cas appo.atsa.snU. Ouand » 
de mission, eUeeaoni régulièrement 
Usai apaatanta: de U France. 

Dette rplmn amène un certain t 
ana f aaafW crie ~ 
aaitsmt à oVette. C 

L'ainanaemenl doaneTleu i 

La encrais a>st aaa at'eist et te scrutin renvoyé 

propoie la franchise 

' «aiatiaodMctt det^millioMM 
e lieu à un abui. 
tassé i main levée*. 

ïttf ff lâaWiwBWBl MWWill 
Lneneademeat Morean, oécessitant aaa aecond 

, *•*«*•*•. la CUmmbre décida de lever la eeaoea < 
daa baair ana autre daa* dix minutée. L'umend. 
eatmt Horaaa «st mil aux voix et adopté par 'Mi 

M. aUttdry-d'Aaaon tient au milieu des bruits 
al Osa inierrupliuns.eipliquer pourquoi il ne 
pas U baéffrt. On «rie : aaa voix t 

M. PoiMarrs rient protester au nom 
• «oauohndoad.. b*4f«i contre les déclarations de 

H tiandnd'Aaaeit. 
M. PUonoa moule à la tri L nos rour demander 

la aéarsvsmeat da certain! dre.U qui Ireapeat la 
. l l r i i r - n flavi**». Un* motion additionnelle de 

e i v M d - a U e a a 1* mena objai. 
Caaaauxatof ' 

i flvriaw. Un* motion i 
aVatliaca le morne objU 
t aroaoaitione M «ont pas prises e 

Vote du budget 
__Ma des articlee de la loi dea tUansse 

• • ans v«ét art adopté air 407 voix contre 16, 
La aaaam art lovée A 7 ta. 10. 

n'agonie de Mme Grévy 
Paris, Ti lévrier. — L'élat dâ Miaa (irévy 

eat d*>{M« M yAa afafttant, ta faibles» 
•'acctntaant trèa rapldamaal. 

U «« Al lemaulu » 
\A Havra. 27 léTriat. — t^pwraabot 

mmtttm, datât le capitaine a été provoqua . 
1« connu aaaHat Sarvaa, du Canada, eal ar-
fft«éa«UavTa. Mail U purge ea ce moment 
nsa) (jaaraataia*. Daa precautiona minutiau-

. tm • •* été priane pour éntar un conflit entre 
JM ésjajnafsa «Vw deux navires, aussi"-
«jsjMaatataa savaa. 

La Compagnie hambourgeoise-américaine 
i à rarwalla aapatttant i kUtmmnia, alaltpres-

«asre «usa «atqaèta, et al vraiment lea faits ont 
•u lieu teli qo'ila ont «te rapportes, ta capi-
aaaam lilMMul tatait auaailôt destitué. 

LA BELGIQUE 

REFERENDUM 
SUE 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL 

i f it 

2* Da tmltnm WU»WM1 è •& tttl? (Propo-

3- D t l ' a d u k w i - UêitUt . ( <K « u 
eal M H T « t ai- Un mt Uhn ? (Propoiitloa 

4* IM l'htbltatloa et du eiptciUritt 
M M t (MMUttoa *n go«T«rntmeot). 

5* Dt l'«ietiulM de e e u qui ne possèdent 
• M l u M M i m M M d« ltnstractlon pri-
« M l t T (PrepneJtlotiFrtre-Orbe.nl. 

Cenroenle-, 11.204 

89.»» - Votante. 

ï?ar' 
RESULTATS oCtWftAUX 

pour touti 1 «gglomeration bruxelloise 
Inscrite: 115.340 — Votenle: 00.079 

l'iopoiillon Janion 48.000 
U . «Mhnee* » - « 8 N 

Cee deux propoeitione sont en faveur du 
uffrage universel. Le résultat des votes en 

faveur du suffrage un.versel est donc de 
58.511. 

Viennent ensuite : 
Proposition Sraut 1.00? 

LE PROCÈS L A L O U - T U B E R T 
Uier est venu devant la cour do Douai, 

appel in(«r|efé par notre eoo/rvre Tabert, 
éoaclenr-gérant du Phare d» Ùunkerque 

contre le jugement du tribunal du cette ville 
* vingt 

domina gea-inte rets lé aienr Charles 
Lalon, lace an conseiller général invalidé, 
sneorw députe pour I'in.-tant. 

Après un exposé très clair et d'une parfaite 
mpartlalité, M. le président ttestiker a donné 

la parole à M- Ctéry, défenseur du Phare. 
G» qu'a étA la plaidoirie de l'élotjoent avo

cat, on «*«n doute. Les coups de fouet dis
tribués par lui à Lalou devant le tribunal de 
Dunkerqua devenaient dea coupa de marteau 
devant la cour d'appel. 

Un grand nombre d'avocats douaisiens et 
d'autres delà région assistaient à cette fête 
de l'éloquence. 

M' Cléry a prononcé hier devant la cour rie 
Douai, nne plaidoirie mordante qui marquera 
d'ua trélle rouge l'épaula de l'infortuné 

Pendant deax heures, l'éminent avocat a 
tenu l'auditoire sous le charma. 

M- Lalou ne s'en relèverait pas s'il n'était 
point déjà depuis longtemps dans l'impossi
bilité de redrosa r fièrement le front. 

C'est M' Betlgman qui a répondu à M' 

La cause était si mauvaise que M' Sslig-
oian n'a pu être que terna, écrasé non-feule
ment par le talent transcendant de M' Cléry, 
mais aussi par les difficulté* d'un* tache im
possible. | 

On ne blanchit pas un nègre, même en se 
servant de potasse. 

prés avoir entendu te réquisitoire cou-

ramamU da trois ans, M M rtaulté 
loifé au bout d'sa an de «strict, 
sTfytlssnMfcraj. 

S
stlslMM. - U Mti«U manie -

aie oSjgymnastique la « Roubaislenne • 
oone avis à Messieurs iei entrenrennirs de 

RonMix «'el le met en adjudication les Ira-
Taux de ^construction partielle et d'uména-

ncmtda «on local, situé rue J««nae d'Arc. 
Let plaem et oahi«r des chargea sont depu
is cMs If: Patl Destombes, architecte, rue 

de Lille, «t seront A la disposition des Inté-
'"••«/«J£U\i i d'aujourd'hui Hardi 88 fé-

idiaiuwlaiaaaJBstara 
. _ -taïTI clans les bureaux 

de M. Paul Destombes en présence des sou
missionnaires et des membres de la commis
sion de la Reubayayat. 

Pas da coups da oouteau, — L'aspot de 

Si 'un.»!»!»» « n u rtçu daa «onpa de cou-
a l osas I n Mtaminet du boulevard Gam-

betta. 
IL >Q tendit i 1 estaminet U>roux où l'on 

disait que, s'était passée cette affaire et il ap-
qu il n'y avait eu aucun coups de cou-
. Il s'agissait s mplement d'un ivrogne 

qui exigeait qu'on lui donnât à boire et relu
it de sortir du cabaret. 
Un logeur, Henri L . . . , le poussa dehors, 

l'Ivrogne tombé sur le pavé et ae fit une blés-
sure su front doù le sang s'échapia abon
damment. 

L'agent retrouva l'individu encore plus Ivre 
ms la ruelle des QuinM Ballots. Sa, blés1 

importi 

i renvoyé son jugement & huitaine. 

tient hélas I à 
Directeur de la Frenct), le même tribunal 
disons-nous devient d'une bénignité invrai 
semblable quand U s'agit d un simple part: 

Ceet ainsi qu'un moMiaur diffamé par le 
journal dunkerquoia de M, Lalou a pu obte
nir du tribunal de Dunlcarquo une condam
nation à cinquante francs de dommages-

pftur i i particulier, dif
famé, vingt ni'Ile ftancs et vingt fours de 
prison quand U s'agit do cousin de M. le pré
sidant du tribunal, l'écart a paru si considé
rable, ai fantastique à l'avocat général qae 
ce dernier n'a pu «'empêcher de relever 
passant cette extraordinaire différence. 

En somme quand il s'agit de M. Lalou, le 
tribunal dunkerquoia rend la justice 
une bascule. 

Il se contente de légères balances pour le 
commun des mortels. , 

Mail suisi, tout le monde n'est pas s 
fois millionnaire, même après avoir 
actionnaire d« la Banque de prêts à t'ind 

Le jugement sera rendu lundi prochain 
l'ouverture de l'audience. 

BOURSE DU BOULEVARD 

1M.S6. - PorluB»U21 7/U. 

LES GRÈVES 
!*• BUlsMBBl _ ^ ^ ^ 

L» grève de chej MU. Dewilde et Ci 
est toujours au même point, nne enlrevoe ju 
a eu lieu ssinedi mstln sntre le patron et sei 
ouvriers n'a donne sncun résultat, te premier 
n'svsit voulu faire que deux concessions 
tout à fait Insignifiantes. 

UratleleeM fermée aujourd'hui 

che que le 1er mars. 
Les pstrons ont alors décidé que si les gré. 

Tlltsi me reprenaient pas la travail i cette 
dais. Us sera ent considérée comme ne tai
sant plie partie dn personnel st pourraient 
réclamer leur» Livrets eux Prod hommes, ou 
ils sursient été déposés dans ls mâtinés. U 
conflit est «si U. 

A L11.LB 
Hier, à neuf heures dn Matin, a eu lien In 

réunion hsiituelle dee grévistes, i ls liberU. 
Le citoyen Lambert y a rendu compte do ré
sultat des réunions publique* oui ont en Usa 
dljnaneae. 

, , A a . ' 1 i " ??' "•"•"^ 0UT»n<" qnl Irovail-
laiast ches Mme veuve Oodetrlnd? il est 4 re-
J»*»»^,»«,<I»'».t'<»l» «l"--!»*» aux ont quitté le 
trava; bler et sont venus so i mêmes annon-

J î r 1 " . - ' — n n i l Ûstrot. ouvriers ds « t sett 

t teraUse par 1. orl s?«s dounereodei-yoosai 

citoyen Baileul donne lecture de l'ordre du 
soivsDt, qui tst voté par acclamal>oos ; 

- • IM ««leurs réunis osmla salle de la Pâli 
n*kiMe<ii t soutanir la candidature Guliae sn s-|nc 
de froleiUtioQ. • 

U Bésnca «st 1«T«S è 9 heares li2. 

Aajourd'hul, réunion è l'eatiminet du tToba a, 
^ jWirut. «oa« la pr««ld«n«e d» l'adjoint Ju 

nt au Pi'e 

Mail, 

i ralaaat aUiulon i cette rue, Lare* dans certain* endroits, se i 
trécit dans ef autres an point de n'avoir pli 

trois métras. Ular, van trois heures, 
rier qui remontait cette 

4GWP 4a f30trt*«"n, — Un mflnssîe 
s toujours très uni c'est celui dea 

époux Lefebvrs, demeurant me Constantine 
Dimanche après-midi, li 

broyé. Le conducteur fouetta son 
disparut. Il n'y aurait qut» quelqu 
à exproprier pour régulariser la lua 

sUsaTiir ««4* j*mm*mm « » • * i 

la nation i 

Elle i 

t femme le lui repro-
" " îporla 

i doigt E r <!.. I 
main droite. Clîe se' rend t 
reath de M. (Ihapê, commissaire de police du 
4e arrondis.«ment qui l'envoya chez le doc-
"urLargillière faire panser la blessure» elle 

1 ensuite admise à l'hôpital. 
L'agent Delbar fui envoyé ch*z Lef.bvre, 
ais l'ivrogne était couché et refusa de se 

lever. On dut le retirer d« force. Ai.ré* bien 
des efforts on réussit à l'emmener au dApôt, 

Vald 
r maon, Jula* i 

B.umon'. i 
itrics. demen 
de Bois, s' 

de polira .lu 

C'est pendant qu'il était oeenpi i une i 
tioo de la mnisjn portant lo n* ILO' q>te li 

La brouette porte gravées s:r les deux bru 

tournait le 
maison faisant Baillis pour 

ngager dans la partie resserrée de la 
mémo moment une voiture arrivait & 

fond de train. 
Le aoyau de la roue atteignit l'ouvr er qui 
'«ut tue la temps de se cramponner a une 

aspérité de la mura lie poi — 
cheval «t 
> bicoques 

de Re-

> que dont né pouvons sncors dire; mais} 

vis-à-vis d« s» jwUas, atotne qui n'aboutit 
qu'à laisser en paix lea coupables tandis 
qd'oa pourchasse iatilssBisht b-aa des inno
cents, le Parquet a «u vent d'une querelle 
qnt serait survenue clans ls soirée de diman
che, après farce libttloas, «JUM U vacher et 
dea habitants de Thumaanfl a propos du cri-

"'T' .... 
aurait 

Les époux Mollez, blossures 
Charl "s, tisserand, ri 
paisiblemeat chez «us 
soir, c'e t du moins c_ , _ 
M. D^quesoe.commtssairede police, lorsqu'ils 

— * Larue, Léon, 
provocation 

dû opère 

UnbelgeT 

Bl'O 
"rmi les 

t* i a s 
vacher a la ferme de M. i-Léon, ferme a-ioasée A la c \eZi i gU3te-»L 

du Nord, rentraient • *Mb tèe par la famille Casli on, relevi 
•ers oMe heares du 'psroleeet,* >V 0 i , , ^J I a w i3a l ÏÏLE25 
qu'ils ont déclaré i 

dvanoées 

atf serVlce &VÏ3BÈlW&tâ&* 

La femme Molle: qui (.'était mise entre lel, 
matin, comme Û tfe a'évVlt pli levé 

deux hommes, a été r* 
trois endroits et à la m 
mar , U s'en est tiré i t 

pantalon coupé 

lat-Wf*** 

s Cugnot. — D manche. 

e de l'Epetile e 
(Jatoire et Triais pasiant 

dose 

t de os coté e 
de l'établissement de il. K. Liesmettr'e i 
d'individu, se basant comme des enr 
vae de l'uniforme ils prirent la fn tn J 
tre sxplie;u.i QUI plusieurs d'entr'eax et 
chet lat chercher querelle à nés consom 
aTsieatprii une eltone pour frapper. 

Ua sieur B. qui ee trouvait «ar la s«t 
taminet voisin, ayant un verre 4 la 

Mais il a lié relâché falar matin, son 
ayant été reconnue. 

Concours do chiens ratisrs — Le < 
•H chiess ratière que la • Ratim- c 
de TOmmelet. oWn\t dimancln : 

• Relier club • ôlolili 

énormément il 
mises, A eu lien 

Ire catégorie : 1er prix, Thniar, a M. 
(dit Bain im), 06 «rondes. 

Un prix, Typ, A TA. D«lnatt« (du Rati 

l formé rie* 

J. DÛOB 

i droite;quanl4„_ 
Heur compte, il n» t r a w l aiUeors; j a jejtg, f r j j a n j a j » faj 

i longueur • V 6 • • pTMlRÔTWOT^orssfa'llVdll 11, e t » n« 
de vingt centimètres. " , »« *t pas répéter deux fou de partir. 

Sur Fa réquisition du Commissaire de polies I A pa«ne âvait-Jl Jonnit leitalaps. qut 1« 
M. Pierchon, médecin, a vUité la blessas. i - j f f l n i A t f ' f f l ' IRSï^K ^ f t l t . 

^,T«^,r-i^^'.tî.if^W*^ 
tend que c'est lui qui • été attaqué et frappe ™ * 1°* M™* Orattetanclte, q"ui tTeflT. un 
par le« époux Molle*, comme il h a pas % V&mwt w J*ee ^ A K & ' i Ë f t w f c 
témoins l'affaire n'est pas facile h. débrouiller, m ••* o a t-r*n««BrS«it n.Lastîtoa p«ro «t aiie 
q'antaot mieux que plaignants «t iaeulpôs laire BB parti de cartes le soirducnme, Mme 
étaient eous l'empire de llvrese. Mollez et Orattepanche. diBons-nous, raconta au garde 

— pris deiUBticf. <ï«e. 1* jourds tentorrsmetw de Florentine, 
parquet «lia s'éuit mise à nne fenêtre dit premier 

étage pour voir le cortège et que, de la, elle 
Tout était bon. — Nous avons annoncé avait été toute surprise d'apercevoir des pan. 

sameli l'arrestation d'un nommé Pierre Har- Valons qui séchaient sur une barr.cade sépi-
mane, 27 ans, tailleur d'hab'ts, qui occupait raat la ooarde la ferme du jardin, 
une chambre A l'estamluet 1 Union, ouvrier*, I M. Rousseau» avisa doae les nayistrass de 
rue de la Latte, comme l'auteur de plusieurs ce fait et M. Michel, subetitut, laissant M. le 
Vols de poules et de Jap'ns. Dans la perquisl- juge d'IoEtruction continuer son audition de 
tioo optïrée dans la cuambre on a trouvé des témoins, ne rendit aussitôt A l'estaminet Qrat-
poults, lapins, pigeon», dn linge volés à une tepanche et, de la, dans la fsrms de M. Au-
orave femme qui a tout reconnu; enfin une guste Meurisse, ainsi qu'à r épicerie atte-

3ulnznine de pots A fleurs garnis de plantes nante, occupée par ls frère de ce dernier. U se 
e différentes variétés et qui proviennent de livra de chaque côté & uns enquêta des plus 

chez M. Sante-Guliani, horticulteur, rue de la minutieuse, qui pourra t bien provoquer une 
lit tout était bon nouvelle descente du parquet aujourd'hui. 

Notre enquête 
LABORATOIRE D'ANALYSES CHIMIQUES De mèms que cette déposition mît en éveil 

ET MICROSCOPIQUE! l'attention des magistrats instructeurs, de 
Analvset Industrielles, xgnroles et médicales même elle nous paitt d'UDe Importance ca« 

Hei-h-rehi de- falsi calions et altérations dea pltale. 

Un aocident da voiture. — Une voiture de 
place a renversé dimanche soir, vers 0 heu
res 1(8 sur 1* Grande Place deax pfiMOanes. 
Le cocher, au lieu d'arrêter son cheval 1« 
fouetta et s'enfuit dans la direction de la rut 
des Balles. 

L'agent Pontier qui s'était mis A sa pour 

se sont rend 
•eeu 

pu savoir leurs 
Elles n'ont reçu que des égratignurés & la 

In mauvais dis. — Dimanche Syir, vers 
heures, ooe TSOV#, Mme S., cabarnliére, 
des Longues-Haies, s'est plainte A l'agent 

Vanisnbugha que son 111», Désiré S., Afé de 
'Sans, lai avait donné des coups de poings. 

Procès-verbal a été dresBé. 
L'accident de la rue J. Derégnancourt.— 

Dana le compte rendu des obsèques du mal
heureux Adolphe Alleyn, qui ont eu lieu di
manche A1 église XotreDame «t non A Croix, 
comme nous lavons ditp»rerr<uir,nousavons 
omis de signaler une superbe couronne offerte, 
par le personnel de l'usine de MM. K. Garpen- "conJes. — Se prix. Ton» à M. Demes-
tlef et Cie, celle d* la société l'Avant garde, '< ?? MC- 1Ai"1?x

r
d e '«t»'"!»- (Barrières). 

del'Epnle, dont faisait partiels malheureuse utS^LiSn^'ia'âr'M ? I fn * ," ' i « v*»n'r »ui mains et se sont portés mutuel- quest 
victime et une troisième offerte par les ou- ; p S [ ' J Î V " K i Pa^rissè d i t ^ a S e r 8 « ' l e ^ o t des coupa. La police a Terbalisôcootro Nous nous sommes d'abord rendus chet 

md«a. ' ' ces deux batailleurs. Mme Grattspancha où on nous a confirmé ce 
EgotHs : 1er prix, Cogaac, A M. Benoist. to ae.) />«„ ,« .„**«. . ^-^"7- . . . qu'on vient de lire. La, noua avons appris 
nfes M ; Se.'capidoB, à M. J. Delcroii. U .e- ' v S S a ï ï S S n t t t - ' L - ï ^TnA. A„"W.. V h* *• v » c h « y * l B» T « D dimanche soir vers 
«ds i l |« . -Bottsdepai iU: ierrr , . , Cop.c.é . v : V' r ^ ï ' ^ ^ ' ^ ^ ' f heures l^, un pen avant qu'on vint eher-

£ « ^ S t t ï a ' Î 4 r t ° ï p ^ l î i i , t ft%à%?t«jr S n e S T - ^ * ™ l i a ; ^ T u r c ' è "• " •N^i i î 'w v S ^ ^ n S t ^ u V ^ ^ i X S i c h « l« P*» G « î » l o B î 0 " »• M W n d e f û S * 
chargé par le gouvernement d« missions 

ii 
r Club) 90 les j . 

Tourcoing. (Consultaiionn 
i déposition a 

i rappelions, < que, dans 

«igntments, (o«s i^nls'Wilmot avait déclaré avoir rencontré 
seconde».' '" " "" r—i—« » "y < * J W la petite victime en face de l'épiserie Meu-

calégorie. — l«r prix Cognac, à M. Benoit 18 | s tal lerln. — Voisa de faits. — Clerbout, risse, c'est-A-dire presque A la porte de : 

l h. A 8 b.). 

, 18 Coi Porte, Emile, M aus, ou- ferme, tournant le dos A la cité Lerouge 
vr ers au ils, s'étant pr s de quurolle dans un SUBGI avons-nous voulu nous renseigner e 
cAbaret du Colbras-Hallu n, n'ont pas tardé A tement "~ les Bgisaements du vschsr efl 

vriersde ches M. Sorépel. 

M. Mar.i 

d« rapporta nm la situation des industries 
artisiîqass à l'Atrisager, plus spécialement en 1 B u . ^ w n w t j m a a i 
Allemagna, sn As»tr&he-Hongne, en Italie et »an*1_

f™iÇh«*r. jeunesse, éclat, 
en B e J g W fera le lundi 6 mar», au grand I f i f t S ï î ? ? ! ,0

Â
nt " 1 * - ^ 

amphilnatredel-école, comme délégSé ^ ^ T ^ . ^ S m L X -
MïTÏniintstrede Pinstruclion publiais, des i SULT^Jl"2 t Z . 
beAui-irt» et des ial ies «ne coWenfe où i r ° V * **""• "• Sawtme, 
il paHeia-dn Patriotisme Oans ratt. 

Lenoir. méaiAèté qu'il 

C o i l N o l l « T H I I I i 

que ça ffim 

LE NORD 

Ge sujet, déreloppô par l'émanent confé- ! V n f k ¥ T l ï s P s f \ Ï T V â O 
noter, A la parole si éloquente st si persua- 1 . V F U i l I J V f l 1 1 IjT 

MVC, est assnrémtntdu plus haut intérêt pour 
l'induxtrie française et colis de Riubaix 
particulier. 

Conférence soolAliiti 
soir, A huit heures, a «u li 
Paix, une «oofèrsnw soci 

l̂ e citoyen Baillsolaèté élu président 
*-"-! st CUbant 

Bailleul a i 
.u tirages <le) 
de manqu 

lutoritè préfectorale. 
Ii faodrail, lorsque le préfet i 

LE CRIME DE THUMESNIL 
àteaoea te d a p u q u o t 

Hier après-midi, vers deux beurxs et de-
rolh, 1° parquet, représenta par M. Lefebvre, 

LM canllnas sdol Jrts. - c'est vendredi ' Ju8e d'instruction ; Michel, snbsUtui et Mon-
, pnthftlfi, 3 mars, que les cantines scolaires tJBOe, gwMer, s'«t transporté de nouveau I 

H, (s'ouvrirout dani toutes les écoles munie:-1 Thumesml. Le but principal de cette puii-
. u r, . „ i r>alM i velle descente judic aire était la visite* de li 
. V a . u f t £ TZ L's'vi, snivant. du maire. s « . afllcl.é au- •»• '»» » » ' l e a « • « " • • 
ste pour K M S a. jourdïnl ! dn.mngn.ElTi. 

Les cantines .cols les seront ouvertes al V n 1B»r t ? h r a r e S " n l >e', 
nsrssanea. ^ | p a r U r Jn vendredi 3 mari 

Le prix des repas, pour lee enfants 

issietrsts, In 
ait a la mairie de 

eil-

de plane n' 
Thumesnit les deux 

kûnete renUde.Jre»xden taire profiter leurs enfanls1, Les deux pauvres hères peuvent s peines< 
S U te pourront ee procurer des Jetons . c» prix, au "*'»• ' ; * f ° ° " • ?m'*1 W * ' i

, o l r , , ' ; « " 1 

iWenudeséLlesê t sWià lamair> , l e s lundi ne sont pas coupable,, la ,détention „,»,,„. 
•î'Chc la muni- ] et jeudi de chaque semaine, de 3 A û heures 

i de l'aprèsnmii. pallié de faire e« qu'il lui plaît, il faudrait, 
ïnivem* n , u n i c l p ; i i l * U w ^ l « " * • - j " Les'pWnts "dont les enfants „.... 

LMratswIttikMbportalt 48,000 fr. ; admiB a la gratuité pourront se procu 
On V» W*ri p»ur les bourgeois et ou le défend «oiabre de Jetons nécessaires en se présentant 

'il socùliiUs pour qu'ils r 
L euiaata la nourriture des cantines scolaire». 

t pas donner ! audit bureau i 

le Parti ouvrier alimand 1 
En Francs, l'ooeUnt ai 

la fusillants de Kourbiles. 

a isnnrsé * p l u M i ftat, f rstult'c 
tombé Ja iMwIl l i l l ë S i g " " 

payant, qui voudra y piendn 

, Gamme U est indispensable de connaître 
Toute* e«s vetattoos 

ouvrier comme cela B'SL 
marek a, pendanljl'ï ana fait _ 

faire Ta déclaration 
veille après la classe du matin. 

__, Chaque Jour le repos sera servi contre li 
pins tard tons les «.acheté jetés en l'air i remise de jetons à l'instituteur chargé de la 

retomberont sur ls gouvernement (Vive Câline). surveillance. 
u ^ Ï Ï i l 1 ! î , i m l ' « 6 V t " . C0I"*U fu?'" I I I M t rtppelé que tous les enfants admis A le Ko a bail st la préfecture tournera égale- • 

- le conasil muni-
elpel da Roabail et la préfecture tournera égale- ia .«iniiA m 
ment an profit da parti «uvrier car ee n'est pas * J r , U l " °'1 

iea queiquas années de prison que le gouvernement P*m* 

an profit dn «art: 
. elqnes ani* 

pourrait donner 
il pourrait le l _ 
L'orateur reconnaît q 
as peut» eavsss sa dont 

pie et déclare qu'aujoard 

i devront apporter leur 

défenseurs i 

circonstance pour lutter c 
Ble. T 

U arrive enioile A répéter ce qui a été dit «est 
(eia : ODS les belles maisons, les voitaréa que 
tralasat Isa sapitaUatss doivent appartenir an parti 

dans le parti ouvrier oui revendis. 
•oleil pour toi* lae 

itoaC 
fature toai le monda devra l 
vieillards, las enfanti «t les 

oter pour Culi_. 
dira «ne la parti 

rlacs su 
_ i M . i i ) usas U soeMU 

t le monde devra travailler hort mis las 
infirmes. 
m« (Vive GoliSSl. SI 

• ans la parti ouvrier se moque 
portant encore une fols Catine. 

Vous tarpondres que Culine «st nne vletints da ravsrassMai qui visât sncore de le condamner è 
•tOil As prison peu avoir voulu «lier eaabras-

" enfants. Elle a nommée Ufargae «t l'a 
ibrs et il faut en faire autant pour Ou"»» 

Il doane randu-vOu aux électeurs peur dl 
che «t espère < 

' i parti i 
el'oa pour 
ivTMT IVI, 

'crier : Viv« Colin» 1 
Calme, A bas B»' 

ensuite donnée an citoyen Qhss-

1s P. 

houx;, 
-spéroU 

quièrs, de Lsus. 
U dit «as 1» éo«f «rasoieat qui 

' satéf a» (JSUI aiiu a'«ppsasr f«a-

CoavaejaAs: ft.Bs- Totts vskU*-,. \ fl 

r~r-r&s_ "•: 
M. Orau 5 

" • MràfMSMU 

J 5 ^ ! ^ - ^ - * - . i . o 

„ _ r^rmammt tàMbliééla!l.oa'ttJèrê Î^^ZlmiL 
iartsA, «t ««primé 1'sapolr que le qua- «oas par jssjrttrss, nu les étudisat* :«« fasaUss 
«alvraitlsur ex»mpbj. I•* l'on'dsWsoasta VrèpobUq'is, saTos^lavs 

qot ont lait la rApabliqae de manifestai daa» la 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Avis aaUitsdrn. - Lan sigsfsmsnls Tolo». 
tnlrse dn S nm sont Imitai a n chiffres ds 5 
*nr rétlnsnt dfnfenjterls si t p u bataillon 
de^ebaasenr. à nled et de bnlnTUon dnrtil. 

* ? . f , * l ' , * n n r t > snsattosulnn o u i le G» 
eorpe^d snn*s reoevront exespUonnellsment. 

U s * » , ^ M B j , 79t. Me, Hf. 106s st 139e 

I IsMlUB a» ehastsurs A ai t i chacun 10 

. \ UV É 5 L * u K0»»*»»*» poir faire passe* 
••"••s fSaassslJssMAa fin parli Mvrstv, 

alear prétssd qas lss hommae da «easats» 
loansst la ntain A la réaction noVr lilttr 
lss so«iaust«s qai sont d« vratsréMbfV 

M lien dimanche prochain au Petit-Chateau 
rec le concours du citoyen Renard de Four-
lies, Pablo Lafargue. dépoté de Lille, Mille-
nd, député de 1a Seine, et James, dépoté d» 

rant rus d» l'Amiral Goorbei, Avait, pour 
amant un itsur D-, qui habite le l'on1" ' 
Neuville, st avec lequel elle veut rompre. 

D . . . vint dimanche et Hortense loi ayant 
fait mauvais axcieil ii lui administra une 
volé» de coupa.La battu» pas contente,a porté 

•» «avant rien ntirs._ 

eu Je Parti ssmasr tel devenu fort et lea onVrièra 

~™iS5.S?u • • • » " • " • • » - . '«««t . t. 
*i'ïft!ÎîiîsSn^ ,° , , r '" •" • ' ' • «wnss» p c , 

n s . ï i S ' i d ' T S S ' î ' J * ^ ! ! ^ î " «ne l. ira 

j vrasit sacua sagageoisit de trois ans 
. poar la lass* 

b'sMn'iVawriTfiU qw /«k, n n , M 

'puMqas social*. 

Malade sur la voi» pobltquo. — On a 
rAuikssèbivr soir, rue Hat'oisi», MQ homme 
touiW mr le trottoir, la âguie conué tefro, 
et qu'A première vue on prenait pour un 
ivrogne, lia examen plus approfondi parmi t 
de se rendre compte qae le malheureux n'était 

E s prs ds boisson mais qu'il était ainsi 
mbé frappé par une maladie. 
Oa 1» ports d'abord ches un pharmecit 
lis sasoite su bureau 

W l'stssjfiit »ur uns paill 
ooraklissairs d» police _ 
madscia. Peu après, M. le dooteur Durnont 
venait donner ses soins au malade qui com-
pUtetaaVt lnsrts, les yeux soavulséa et les 
dMtssarrsss ssmblaltdevoir passer d'un mo-
saatt t l'satre ds vis A trapu. 

téàiZTÎ ^ B * d , 0 l i IWtttlf d^ÇÏfW l a l . ^ ° -
mme IIMU.. 

_ revint pas A 
lof et oh le dirigea sur l'HdUl-Dlw. Son état 

ible gravs. Dans aa posb» »n a trouvé i n 
livret au nom de Auguste Adolpb» Leccrin, 99 
ans, jardinier, né A St-Amand. 

Platatas. - U. SaWir. VaoWenUcx. ru* da» 
OrplMtraw, 0, a porté plaint» eofittl ••* Totslo, M. 
C... , qai serait entré eoei lai accompagné de fia 
feras» «t a» «oo fila et lai aurait porté doi coup». 

- " t»BMS, 41 aaa, Bsssraod, se plaint 

Ona rue daasraraosa. - Tout ls monde A 
Toureoing conaait la rue dsReaaixj il n eu 

V* Q M pin» daagsvsues. Ou «ait crue 

qu'ils Rubiast-nt les n dAjà bien affaibli 
Après un court interrogatoire que les mâ  

gistrats leur ont fait subir dès leur arrivée, 
interrogatoire dans lequel ils ee sont conten. 
tés, comme toujours, de dire quils étaient 
Innocents, on s'est dirigé vers la courLerou 

5e. LA, tandis qu'on les introduisait dsns lt 
omicile qu'ils habitent actuellement et où 

ils ee sont reposés, le parquet est allé faire 
une perquisition dans l'autre maison. Itien 
de euspect n'y a été découvert et, A trois heu
res moins dix, les prisonniers remontaient 
voiture avec leurs gardiens pour rentrer A la 

lat*rruj;atoIr«aj 
De son coté, le parquei rentrait A la mai-

où il a procédé A de nouveaux intefiroga-

Les magistrats ont enteodo ensuite M. 
Wilmot, père du jeune homme qui s vu 1R 
petite Florentine le dimanche soir, A six heu< 

il s'était rencontré avec l'aîné des deux déte
nue et que la eenversation suivante s'était 
engagée entre eux : 

« En voilé un malheur, lui a dit Louis Des» 
campe, en l'abordant. Un vrai malheui, _ 
répondu M. Wilmot. II Ferait A souhaiter que 
le misérable soit promplemeot connu et -

En entendant ces paroles,son Interlocuteur 
«tirait pall et serait parti aussitôt «ans ejou-

est Mme Maessens, de 
a été entendus. KtU 
ivons rapporté dan» 

Après H. Wilmot 
cour Lerouge, qu 

confirmé ce que nou 
numéro procèdent e 
M. CaBtilon avait dit su Parquet d'apréi 
a prétendu n'avoir entendu au'niQ bruit dans 
la oour à neuf heure» du «otr, le dimanche 
C'est seulement lundi, entre quatre et cinq 
heures dn matin, qu'elle a entendu le remus-
rofiBsgs fie» deux frères dans leur magasin, 
alors qu'ils s« préparaient A se rendre an 
marché de Seclin. 

M. Louis Depecker, jeune homme de SI 
ans, a été mandé ensuite devant les magis
trats an sujet de propos de cabaret. Il aurait 
dit qu'il connaissait l'assassin. 

Ces propos étant revenus aux oreilles du 
garde», M. Rousseau, celui-ci en fit part aux 
magistrats instructeurs qui interrogèrent le 
ieune homme. Devant «nx, il a dit que ion 
oncle aV-Tl* t i a o - k propoa qu'on lui Imputait, 

mL'offi* fotdÔnî'appal* Asôfi l&t « J » 0 " 
croyoa» savoir que sa déposition n a •«- »°* 
cane importance. , 

Après avoir attendu un bon momsat l« 
rsatrée da M- Evin fils, un iooatair» ds la 
cité l̂ orAsnua, qui aurait va la jeune CMlilon 
tuelquee minutes après le nie Wilmot, lee 

laglstr» 
heures, pou 

t o u t rssaontsa • A 7 

ose n-; £M^ é t e ^ u ^ «Urlle q o ' « pourrit 

actuellement «or: 
U a * snonvalle p l a t * 

CrtnntltrtUpW»! E W ^ U b o n t s T C e a i 

bu deux chopes Bucceuivemeût, 
acheté un paquet de tabac st était entré en
suite pour eouper A 8 heures A la ferme Heu* 
risse. 

Pendant la demi-heure qu'il a passée dans 
cet estaminet, il n'a pas dit ufi mot fi per
sonne et n'a pae eu l'air de s'Intéresser a la 
eenvert.ation qui était déjA général» sur la 
mystérieuse disparition de la panvr» enfant. 

A la ferme Meurisse, où nous nous sommes 
rendu ensuite, nous avons su officiellement 
qu il avait été n-nvoyê le matin même pour 
s'être enivré le dimanche et avoir manqué A 
son travail quotidien hier matin, comme nous 
l'avons dit plus haut. 

Naturellement, nou» avons parlé des pan
talons et du lfuge de cet ouvrier. Ce lavage a 
paru, seulement alors, singulier an patron, 

Or, il y avait quinze jours qu'il n'avait pins 
rien donné A laver et, comme on ne lof con
naissait que trois eiiemises, on mt tout sur-
8ris de le voir partir le matin avec l'une 

elles fraîchement repassée et l'autre ayant 
A peine été miss. * 

De l'examen des lieux auquel sous avons 
procédé ensu te, il nous semble qu'il a pu lui 
être facile de commettra son double crime 
«ans être inqoiété. En effet, la cour delà 
ferme n'est fermée que par nne porte en 
bois A deux battants tenus par une barra 
trsasveraale A l'intérieur. H a très bien pu 
entrebâiller cette porte, faire entrer l'enfant 
et accomplir son forfait sans «tre vu ni en
tendu ; il avait pour cela an grenier A four
rages tout propice. 

Dans la nuit, il a pu aller chercher sa vic
time et, ouvrant la narricade qui sépare la 
cour du jardin, traverser ce dernier jour 
aboutir A un mur de clôture qui a A peine 
deux métrée d'élévation. 

II a pu francnir ce mar avec son fardeau, 
et arriver, A travers champs, alors qu'il a 
entendu que les recherches avaient cessé. 
Cimetière, situé fi 200 mètree de 1A, où h a 
dépose ï? cadavre. Mais tout ceci D e^qujj 
hypothèse que !* rtstsc s chargera de véri-

Hier matin, en parlant, François a prie la 
rua qui longe la mairie et a traversé la voie 
ferrée au pssisgs A niveau. 

Il est arrivé ainsi, fi peu de distance da 
cette barrière A l'estaminet dit la ïambe do 
bois, parce que le tenancier est blessé ; il y a 
dépose ses vêtements pendant qu'il allait 

nomme également François «t loi offrit une 
consommation. 

Caiui-oi faisant min» de rafussr, Il dit : 
m Viens tout de mémo, va, «'est psaMtre la 
dernière fois qua nous nous voyons. 

— Vous allez donc bien loin, loi oit la ca-
baratlére? 

— Maintenant, dit-il, j» vais passer quel 

?UH jours A Armsotitrs»; J'ai «s temps, c'eut 
hiver. Fuie j'irai dana ma famille A Don. 

kerqu». 

Krçons d» ferme de Waiemmes et d» Fives. 
trouverfUalIe. 

A. fctCiiN. 
— Hier Bs»Hn v«rs dix heures. 

l*:>iu...r,rrB travaillant A la distillerieBooSaoelU 

Si «ttgriévesasat aleasss «n rsmasaf des pièces 
fer eotr* lesfnsUss ils oat am Isa isaia» prie**. 

L'un, le p«tron dsTmtaminsi d» 1» « CMdOr • 
>a trois aQtgt» écrasés : lsatraTk. * ^ * « -

tes d» Wammsebles, a dt aahif 1 asaçoUtlo^ . pbalaniM de o»at ***** t7«*t >• •• 
Hâves qui le» a sosfiaéa-

D O U A I 

Triton - «nantianesMIat. nenaTrler an 
£ , u ^BreTpet l in iTS lin » Bnrl|n*sn, H. 

.^Init SS'U. . 8» În7»nebln«rj-ensnaran. k 
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